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Edito
Photographie :  Sébastien Pittet   

Liberté et sécurité
« L’adversaire d’une vraie Liberté est un désir excessif 

de sécurité  » a dit Jean de La Fontaine,
mais

« L’histoire nous enseigne qu’une civilisation pour garder 

la maîtrise de son destin, doit se donner les moyens de sa 

sécurité » dira plus tard Jacques Chirac.

Le Département fédéral de la défense, de la pro-
tection de la population et des sports (DDPS), 

et le Département des institutions de la sécurité 
(DIS) de l ’Etat de Vaud, sont en charge de la pro-
tection sur le territoire de la Confédération et de 
notre canton.

A Saint-Prex, nous sommes en relation avec de 
nombreux services de sécurité pour gérer une 
variété de thématiques liées au sujet.

Nous sommes heureux de vous annoncer que les 
travaux de transformations de l ’Arsenal situé 
au chemin de la Vergognausaz sont terminés. 
L’ inauguration aura lieu le 1er octobre 2016. La po-
pulation sera associée à l ’événement. 

La parcelle acquise à Armasuisse en 2014 est af-
fectée aujourd ’hui à une zone d ’ installations pu-
bliques et para-publiques. Elle reste un « joli coup » 
pour le développement de notre Commune.

La gendarmerie occupe aujourd ’hui le bâtiment 
Ouest alors que la protection civile et le SIS Mor-
get se partagent l ’essentiel du bâtiment Est. 

L’ Arsenal est ainsi réaffecté à des tâches de sécu-
rité au profit de la région.

D’autres tâches sécuritaires incombent aux Com-
munes.

Saint-Prex a confié sa police à Police Région Morges 
(PRM). Elle a ainsi renforcé ses capacités et sa rapi-
dité d ’intervention 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Notre Municipalité traite de la sécurité pour 
ses écoles, pour son environnement, pour les 
constructions privées et publiques, pour la mo-
bilité sur ses routes, trottoirs et pistes cyclables, 
pour ses rives, lac et cours d ’eau, pour l ’ informa-
tique (sauvegarde et protection des données)… 
La liste n’est pas exhaustive. Nous pouvons égale-
ment compter sur notre Société de sauvetage et 
nos samaritains.

A nous de trouver avec nos partenaires les clefs 
d ’une sécurité accrue surtout par les temps qui 
courent, mais en respectant les valeurs de la dé-
mocratie et de la liberté.

Daniel Mosini, Syndic

Exercice des pompiers, place de l'horloge
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Affaires communales

Venez découvrir la mobilité douce activement
Région Morges organise une après-midi mobilité 
pour tous les âges le mercredi 21 septembre de 16h 
à 20h au centre du Vieux-Moulin à Saint-Prex. L’asso-
ciation 1001 Roues viendra avec 70 engins roulants 
rigolos qui seront mis à votre disposition. Les ligues 
de la santé vous proposent une initiation au Nordic 

Walking le long du futur aménagement « voie verte ». 
L’association reCYCLO vous apprendra les bases de 
la mécanique afin que vous puissiez réparer les bo-
bos de votre vélo tout seul. 

Mobilité douce
Barbara Regamey  

municipale

Fôôrmidâââble !

Combien de fois les membres 
de nos autorités et nos em-

ployés ont-ils été interpellés avec 
toujours cette même question  : 
«Mais pourquoi n’avez-vous pas 
construit le trottoir jusqu’au 
bout ?» 

En effet, bien des promeneurs 
qui suivaient le nouveau trot-
toir le long de la route de 
Morges étaient surpris par la 
fin abrupte du marchepied. La 
réponse à cette énigme s’appelle 
«Lully»  : le tronçon en question 
se trouve sur le territoire de nos 

chers voisins, bien qu’ il serve 
principalement la mobilité des 
Saint-Preyards. 

Pour combler cette lacune dans nos 
liaisons pédestres, la commune de 
Saint-Prex a fait construire ce bout 
de trottoir avec l’accord et pour le 
compte de la commune de Lully 
dans un esprit de voisinage très 
amical. Grâce à ce bel exemple de 
coopération, nos promeneurs, cou-
reurs et pèlerins ont maintenant le 
plaisir de se rendre à Morges par le 
chemin du Boiron et le long du lac. 

Nous nous réjouissons de pou-
voir offrir une belle balade de 

plus à tous les amateurs de na-
ture et de mobilité douce à tra-
vers champs, rives et forêts et 
avec une halte très recomman-
dée à la f lambant neuve «Maison 
de la rivière», un autre exemple 
d ’une belle cohésion régionale et 
atout touristique, scientifique 
et économique. 

Que du bonheur ! Merci à la com-
mune de Lully et à tous ceux qui 
ont œuvré pour cet équipement. 
Merci pour la patience dont les 
riverains et usagers de la route 
ont fait preuve lors du chantier.

MOBIL’ FUN
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M. Daniel Mosini, syndic de Saint-Prex, Mme Marlise Holzer, syndique de Lully, Mme Barbara Regamey, municipale de Saint-Prex (de gauche à droite)

Plus d’information sur www.regionmorges.ch 
Les activités sont gratuites mais n’oubliez pas de vous inscrire:  

info@regionmorges.ch ou 021 621 08 07

La Municipalité de Saint-Prex vous offrira un apéro sportif ! 

Venez nombreux
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Après avoir fini ma scolari-
té obligatoire, je suis ren-

tré, en août dernier, en école 
de commerce dans le cadre du 
gymnase à Morges. J ’ai préféré 
cette voie à celle de l ’appren-
tissage pour approfondir mes 
connaissances. 

Après avoir validé ma première 
année, je devais effectuer un 
stage de deux semaines dans 
une entreprise. J ’ai contacté 
la commune, car étant Saint-
Preyard depuis mon enfance, je 
voyais ce stage comme un bon 

moyen de comprendre com-
ment notre commune fonc-
tionne.

Au service administratif, j ’ai 
suivi l ’accueil, les arrivées et les 
départs ainsi que les permis de 
séjours. C ’est dans ce service 
que l ’on s’occupe de La Balise, 
notre journal communal que 
vous lisez à l ’ instant. J’ai même 
assisté à une séance de rédac-
tion où l ’on débattait sur les 
éventuels articles à écrire. 

Puis, au service de l ’urbanisme 
et de la construction, j ’ai décou-

vert l ’ importance des dossiers 
de mise à l ’enquête publique 
et des permis de construire. 
Après, j ’ai attaqué au service de 
la bourse, où l ’on gère l ’argent 
bien sûr. J ’ai terminé mon 
stage par le secrétariat 
municipal. 

J ’ai été agréablement sur-
pris de cette expérience. J’en-
courage les jeunes en re-
cherche de stage à profiter 
de l ’opportunité que nous 
offre notre commune !

Mon stage au sein  
de la commune de 
Saint-Prex
Eloi Fornier 
stagiaire

Important
Changement de numéros de téléphone dès le 20 septembre 2016

Dès le mardi 20 septembre, les numéros de téléphone de l ’administration seront harmonisés.  
Le centre culturel et sportif du Vieux-Moulin sera atteignable au 021 823 01 50, le service de la voirie 

et des parcs au 021 823 01 51 et la station d’épuration au 021 823 01 52.

Les autres numéros restent inchangés.

Nouveau numéro 
de téléphone
Ariane Guyomard

Conseil communal
Sandrine 
Pittolaz-Croutaz

Le Président du Conseil communal, élu chaque 
année, est le premier citoyen de la commune. 

Il dirige les séances du Conseil communal, repré-
sente le même Conseil lors des manifestations 
officielles et est responsable des élections et des 
votations. Il peut être réélu une fois. 

Du 1er juillet 2016 au 
30 juin 2017, le Conseil 
communal sera prési-
dé par Alain Jouffrey. 
Il est secondé dans 
ses tâches par la se-
crétaire du conseil, 
Chantal Courtais-Rey, 

nouvellement élue et par la vice-présidente, 
Anouk Gäumann. 

Alain Jouffrey est né en 1953 à Suresnes en 
France. Ingénieur de formation, il a beaucoup 
voyagé dans le cadre de ses activités profession-
nelles. En 1995, il a été recruté par une multina-
tionale suisse et est venu s'établir à Lussy. Théo, 
son fils, était âgé de 6 mois et Léa, sa f ille, est 
née en Suisse.

En 2005, la famille s'établit à Saint-Prex. Alain 
Jouffrey est élu au conseil communal et siège 
dans diverses commissions dont la Commission 
de gestion. Il préside cette dernière démontrant 
ainsi ses qualités de rassembleur, d 'écoute et de 
professionnalisme. Il y a quelques années, tout 
naturellement, toute la famille Jouffrey a de-
mandé et obtenu la nationalité Suisse et la bour-
geoisie de Saint-Prex.

L'écologie représente pour lui un sujet très im-
portant. Fervent défendeur de la mobilité douce, 
il se déplace avec les transports publics ou à vélo. 
Homme aux multiples activités, il est à la fois as-
socié dans un cabinet de conseil et formation, 
délégué pour la Suisse romande de la gestion 
mondiale des codes barres et spécialiste dans la 
traçabilité des espèces en danger. Il se rendra à 
la conférence mondiale sur les espèces sauvages 
à Johannesburg fin septembre 2016.

Il apprécie de cultiver son jardin, les balades et 
la lecture.

Nous lui souhaitons beaucoup de bonheur dans 
l 'exercice de cette noble tâche.

Félicitations
La Municipalité félicite Julien Gonvers et David Franco qui ont obtenu leur  

certificat fédéral de capacité d ’agent d ’exploitation. Ils poursuivent leur activité 
à la Commune jusqu’au 31 décembre 2016, respectivement au service de la voirie  

et des parcs et au service des bâtiments.
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Commune de Saint-Prex, bonjour ! 

Un mot suffit à décrire le service administratif, 
ACCUEIL ! Il est la porte d’entrée de la commune, 

que ce soit au téléphone, au guichet, par le site ou par 
courriel. 

Arrivée, déménagement, départ, permis de sé-
jour, carte d ’ identité, nouvelle entreprise, chien, 
carte journalière des CFF et CGN, bons pour la 
cantine, parascolaire, manifestation, etc., tout 
Saint-Preyard est au moins, une fois dans sa vie, 
venu au service administratif de sa commune. 

A votre service

Pour y travailler, il faut aimer le contact, être pré-
cis et rigoureux, bon communicant et bon rédac-
teur et bien gérer le stress. Ces qualités, Sandrine 

Baumann, Melissa Champod, Isabelle Gianina 
et Ilona Masson, les maîtrisent. Elles ont toutes 
obtenu un CFC de commerce et pour la plupart 
d ’entre elles, effectué leur apprentissage dans 
une commune. Ce service est géré par Madame 
Elisabeth Gillioz Locher, préposée au contrôle des 
habitants et également secrétaire municipale 
adjointe depuis plus de 15 ans. 

Les cinq employées de ce service ont à cœur d ’être 
à votre service et de vous accompagner dans les 
différentes démarches qui peuvent vous ame-
ner à la commune. Leurs compétences sont trés 
variées. Toutefois, pour nombre de ces tâches, le 
service administratif évolue dans un cadre légal 
très strict et directif, que ce soit pour le contrôle 
des habitants, le bureau des étrangers, les natu-
ralisations. Il est important de garder à l ’esprit 
que si vous avez parfois l ’ impression d ’une cer-
taine lourdeur administrative, elle ne découle 
pas de la volonté du service administratif. 

Reflet de la vie saint-preyarde

Ce service regroupe également la police admi-
nistrative, le registre des entreprises, le parasco-
laire composé des cantines, de l ’APEMS ainsi que 
des devoirs surveillés. Il gére aussi les locations 
de salles, d ’appartements et autres jardins com-
munaux, la communication avec le journal com-
munal « la Balise » et le « tout-ménage », le registre 
des électeurs, et diverses autres tâches.

Ainsi à l 'accueil, vous trouverez déjà beaucoup de 
réponses à vos demandes et besoins.

Dans tous les cas, n’hésitez pas à contacter le ser-
vice administratif, toutes ces personnes auront 
plaisir à vous renseigner.

Affaires communales
Service administratif

Carine Tinguely  
municipale

Cibest - SIS Morget
Roger Burri 

municipal

Pendant de nombreuses années, il appartenait 
à chaque commune d ’assurer la sécurité pu-

blique. Ainsi Saint-Prex disposait d ’un corps de 
sapeurs-pompiers, d ’une structure de protec-
tion civile et d ’une police municipale. 

Les volontés politiques, le besoin de cohésion et 
la recherche d ’efficience ont, au fil du temps, 
abouti à la création d ’une entité régionale. Ainsi, 
en 2006, les sapeurs-pompiers de Saint-Prex ont 
rejoint ceux d ’Etoy et de Buchillon pour créer le 

CIBEST (Collaboration Intercommunale Buchil-
lon-Etoy-Saint-Prex). En parallèle, la structure de 
la PCi adhérait à l ’Association de la Protection ci-
vile Région Morges.

Structures intercommunales

Aujourd ’hui les diverses législations cantonales 
ont imposé la création de structures territo-
riales encore plus étendues. Dès lors, la com-
mune de Saint-Prex est devenue membre de trois 
associations intercommunales. Le CIBEST a re-
joint, en 2012, l ’Association intercommunale du 
SIS Morget, désormais forte de 29 communes, 
de 7 organes d ’ intervention (OI) et de quelque 
350 sapeurs-pompiers volontaires. La PCi région 
Morges s’est agrandie en 2013 pour devenir la 
Protection Civile District de Morges qui, depuis,  
regroupe 62 communes et 645 astreints incorpo-
rés dans 7 compagnies. Quant à la Police muni-

Les services de secours sur un seul site 

Photographie : Carine Tinguely

Photographie :  Fabienne Morand

Clin d 'œil  
à notre ancien collégue 

Julien Jolidon,   
qui à rejoint l 'Etat civil 

cantonal pour  
entreprendre  

une formation de  
«pétabosson» .

De gauche à droite :  Sandrine, Elisabeth, Melissa, Ilona, Isabelle et Julien
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En 25 ans d ’engagement vo-
lontaire aux sapeurs-pom-

piers, et à l ’ image de nombre de 
ses confrères, Christian André 
a amassé de nombreux souve-
nirs. «L’intervention la plus gigan-

tesque, c’est quand la ferme des 

Solliard a brûlé. Je suis triste pour 

ce qu’il leur est arrivé, souligne 
Christian André qui était chez 
lui quand il a reçu l ’alarme en 
ce soir du 14 juillet 2014. Depuis 
sa chambre, il a vu le halo lumi-
neux des f lammes et entendu 
les crépitements. Il a tout de 
suite compris que c’était grave. 
Nous étions trois à arriver en pre-

mier à la caserne. Sur place, l ’un 

est parti en reconnaissance, l ’autre 

a commencé à mettre en place 

le dispositif d ’extinction et je me 

suis occupé d ’alimenter le tonne-

pompe en attendant les renforts. 

Chacun savait où était sa place 

grâce aux entraînements qui nous 

apprennent à être structuré. Par-

fois un regard suffit pour se com-

prendre.» 

Au fil des ans et des formations 
suivies par les sapeurs, Chris-
tian André a appris notamment 
à régler la circulation routière 
en cas d ’accident, les manières 
de maîtriser un feu selon ce qui 
brûle ou encore  l ’ importance 
de la sécurité pour tous. Des no-
tions qui lui ont servi dans son 
quotidien que ce soit dans son 
garage ou, par exemple, lorsqu’il 
s’est retrouvé sur le lieu d ’un ac-
cident routier.

Le hasard des rencontres

Le garagiste de Yens ne rêvait 
pas particulièrement de re-
joindre les pompiers. Le hasard 
des rencontres fait que 25 ans 
après ses débuts, il est toujours 
engagé. «J’avais 24 ans, je venais 

d ’emménager à Buchillon, des amis 

m’ont dit viens, c’est sympa. C ’était 

une manière pour moi de m’in-

tégrer. Le côté camaraderie m’a 

beaucoup plu, explique-t-il. Et ce qui 

m’enjoue le plus, c’est l ’ hydraulique; 

comment transporter l ’eau. Quant 

au feu, j’en garde un très fort res-

pect.» 

Comme nombre d ’autres vo-
lontaires, le Saint-Preyard a 
également vécu l ’évolution de 
ces quinze dernières années, 
passant d ’un corps villageois, à 
un regroupement de trois com-
munes et, depuis 2012, au grand 
corps qu’est le SIS Morget et ses 
29 communes. Cet agrandisse-
ment lui a permis de découvrir 
de nouveaux engins, mais aus-
si de passer son permis C1. Au-
jourd ’hui, il a le grade de lieute-
nant et depuis un an, a choisi, 
avec un collègue, de se retirer 
du détachement de premier se-
cours pour une transition en 
douceur. Deux places pour la 
relève se sont ainsi libérées. Le 
garagiste est désormais ratta-
ché au détachement d ’appui, 
alarmé seulement lors de gros 
événements. Son rôle est de ve-
nir en soutien et en aide aux 
autres. «Ce choix de nous retirer 

gentiment, est aussi pour éviter 

qu’à 50 ans, du jour au lende-

main, il n’y ait plus rien, rideau».

cipale, elle a rejoint, depuis 2012, la Police Région 
Morges (PRM), région définie par 6 communes.

Volontaires et astreints

La commune de Saint-Prex a acquis et transfor-
mé l ’arsenal situé au lieu-dit en Pallatex durant 
ces derniers mois. Désormais, le bâtiment situé à 
l ’est accueille la caserne de l ’OI Saint-Prex du SIS  
Morget, les Jeunes Sapeurs Pompiers de l ’Ouest 
Morgien, l ’administration de la Protection civile 
du District de Morges et sa Force d ’ intervention 
rapide (FIR). Le périmètre extérieur est partielle-
ment dévolu à la fourrière de la PRM. 

Pour les deux entités principales qui se partagent 
une partie des locaux, cela représente quelque 40 

sapeurs-pompiers volontaires de notre organe 
d ’ intervention et 117 astreints pour la FIR de la 
PCi. Cette localisation unique est garante d ’ef-
ficacité et de performance pour cette unité, au 
service de la population, qui doit être opération-
nelle dans l ’heure qui suit sa mise sur pied par la 
centrale d ’alarme cantonale.

La commune de Saint-Prex se réjouit de la colla-
boration qui s’est ainsi renforcée avec ces trois 
associations intercommunales en charge de la 
sécurité publique dans notre région et contribue 
à assurer la sécurité de près de 78'000 habitants 
du District de Morges.

Un quart de siècle  
de volontariat
Fabienne Morand

Inauguration de la caserne de la PCi et du SIS Morget

Samedi 1er octobre 2016. Ouverture des portes au public dès 12h, jusque vers 16h.  
Entre 12h et 15h environ: visite des locaux, présentation du matériel et démonstration  

par les pompiers, la protection civile et les Jeunes sapeurs pompiers de l’ouest morgien.

Les pompiers recrutent
Si vous aussi souhaitez rejoindre le corps des sapeurs-pompiers, n’hésitez pas à visiter le site 

www.sismorget, à contacter la caserne de Morges (info@sismorget.ch ou 021 801 65 55) ou à assister 
à la soirée «recrutement» du 3 novembre 2016 dans la caserne la plus proche.
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6 Paroisses
« Une joie immense ». 

Voilà l ’état d ’esprit dans lequel notre groupe de jeunes, le GJ CABANA, s’est trouvé au terme de deux 
semaines passées à Cracovie pour les journées mondiales de la Jeunesse.

Frères, sœurs, cousins ou tout simplement amis, le GJ CABANA, c’est avant tout des jeunes chrétiens, 
catholiques, confirmés, qui se retrouvent depuis deux ans, le premier vendredi de chaque mois, pour 
prier, chanter et louer le Seigneur dans une ambiance conviviale.

L’ incroyable aventure des JMJ a débuté par de nombreuses heures de bus qui nous ont emmenés 
jusqu’à Slupsk, une petite ville au nord de la Pologne, dans le diocèse de Koszalin. 

Durant une semaine, nous avons vécu au rythme de la vie polonaise à travers ses traditions, sa culture 
et l ’accueil généreux des habitants. La cuisine a par ailleurs laissé un souvenir mémorable à chacun 
d ’entre nous.

Puis l ’arrivée tant attendue à Cracovie, entourés de millions d ’autres jeunes venus du monde entier 
pour rencontrer le Pape François. Ces JMJ se sont déroulées dans une atmosphère festive et frater-
nelle, parsemées de rencontres et de découvertes.

Ce pèlerinage a touché personnellement chacun d ’entre nous, renforçant les liens de notre groupe 
ainsi que l ’envie de témoigner de notre foi.

Fête paroissiale  
à Saint-Prex

Renaud Rindlisbacher 
Diacre 

Groupe de  jeunes
JMJ

Morgana Gavin 

Tous les deux ans, une grande fête est organisée 
par notre paroisse reformée. Cette année, après 

l ’édition de 2012 à Tolochenaz et celle de 2014 à Yens, la 
fête aura lieu le dimanche 25 septembre à Saint-Prex, 
au centre du Vieux-Moulin. 

La journée commencera à 10h avec un culte de fête 
sur le thème «Échange de regards, Clins-Dieu de l ’ ins-
tant», qui sera l ’occasion d ’accueillir les nouvelles vo-
lées du culte de l ’enfance et du catéchisme. Puis, dès 
11h30, aura lieu un temps d ’apéritif, qui sera suivi par 
un repas à 12h15.

Différents stands de la fondation Terr’Espoir colore-
ront la salle de leur présence et de leurs saveurs. Le 
chœur mixte de Saint-Prex nous fera l ’honneur de sa 
présence et apportera sa touche musicale à la fête. 
Sans oublier la traditionnelle mise des services qui 
invite à la rencontre et au partage.

Soyez les bienvenus à cette fête, on se réjouit de vous 
y accueillir !
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Depuis 3 ans, Saint-Prex s’est doté d’un nou-
vel outil pédagogique  : un canapé forestier. Il 

s’agit là d’une grande structure circulaire formée 
de rondins. En son centre on trouve un foyer entou-
ré d’un banc, protégé par un mur de branchages. 
Cette salle de classe à ciel ouvert offre un cocon 
confortable aux classes enfantines (1 et 2 P) qui le 
visitent au moins une fois par mois durant toute 
une matinée et quelle que soit la météo. On y dé-
couvre la nature, on y bricole, on y crée des œuvres 
de «Land Art» . Et pour la récréation, quoi de meil-
leur que de se faire griller un cervelas ? Le canapé 
forestier est maintenant bien intégré dans la vie 
des classes et des parents d’élèves. Ce d’autant plus 
qu’il fait désormais partie du Plan d’Etude Romand 
et remplit plusieurs de ses objectifs pédagogiques. 

Les valeurs du canapé forestier

Ces moments en forêt développent des valeurs im-
portantes pour ces enfants porteurs de notre so-
ciété à venir. Construire un pont avec des branches, 
utiliser la balançoire en corde, sont autant de mo-
ments à vivre en solidarité et une véritable ou-
verture sur le monde. Enfin les jeunes élèves se 
montrent trés réceptifs: certaines plantes véné-
neuses ne doivent pas être touchées, aucun détri-
tus ne peut demeurer après leur passage. 

Vraie parenthèse dans la vie scolaire, on s’y rend à 
pied, débutant par là un voyage vers le merveilleux. 
L’arrêt à l ’arbre à conte, le feu, tout est porteur de 
magie. De la forêt, on revient fatigué, crotté, tout 
embaumé de l ’odeur de la flambée, encore habité 
par un monde que l ’on s’est construit et combien 
plus riche. 

Les vandales du canapé forestier

Cependant, le canapé forestier est victime de son 
entourage. Situé sur le domaine public, dans les 
bois voisinant le collège du Cherrat, il subit de 
nombreuses et régulières dégradations, telles 
que déchets abandonnés et structure du cana-
pé démontée et laissée éparse. Ce vandalisme est 
dommageable pour le projet scolaire et choquant 
pour les jeunes élèves. A la suite des travaux mis 
en œuvre pour la rénovation des salles de gym 
du Cherrat, les activités du canapé forestier vont 
déménager durant l ’année scolaire 2016-2017. Une 
nouvelle structure sera bâtie toujours dans les 
bois du Cherrat.

Comme le souligne Marie-Anne Lüthi, enseignante 
au Chauchy, « les enfants n’ont besoin que d’un petit 

bout de forêt. A nous de leur offrir. » 

Le canapé forestier,  
à l’école de la vie
Claire Gallice-Matti

Une autre Ecole

Jérôme Ricca, cet homme au 
regard intense et déterminé, 

au timbre de voix affirmé et ju-
vénile dont l ’être entier respire 
l ’ importance de la rencontre 
avec l ’autre, dont l ’être entier 
préserve ce qui semble lui être 
le plus cher - la liberté, possède 
ce pouvoir de faire dire aux 
mots un peu plus que ce qu’on y 
entend d ’ordinaire.

Jeune enseignant en formation 
à Neuchâtel, la proposition de 
monter un spectacle dans son 
entier lui révèlera l ’ ivresse en-
gendrée par le fait de raconter 
des histoires, aux gens. Après 
cette première réalisation si-

tuée entre 1995 et 1998, suivra la 
création d ’une troupe amateur.

Brevet professionnel en poche 
et examens d ’entrée réussis au 
Conservatoire d ’art dramatique 
de Lausanne, sa formation théâ-
trale complétera les appren-
tissages nécessaires au métier 
de comédien. Mais l ’appel de 
la scène se fait fortement sen-
tir; Yves Senn, alors directeur 
de compagnie, permettra d ’at-
teindre un point de non retour : 
la rencontre avec le public.

Dès lors, une soixantaine de  
réalisations se succèderont - écri-
ture, cinéma, télévision, théâtre 
et collaborations à différents ni-

veaux permettant ainsi de déve-
lopper l ’intensité de la déferlante 
de la scène.

Son credo, «le mentir vrai ou 
comment devenir l ’autre» .

Pour ce faire, distribuer le rôle 
approprié selon les capacités et 
la personnalité de chacun, puis 
engager le sens de l ’œuvre  : dic-
tion, débit, intonation mais aus-
si gestes et déplacements. 

Bien réaliser une production, 
c’est relativement facile; le faire 
avec 25 jeunes c’est beaucoup 
plus dur.

Merci Monsieur Ricca, «largement 
atteint !» 

Directeur de la Troop’ s
Dominique-Claire 
Dubourg

Photographie :  Claire Gallice-Matti
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8 Société locale

A la mi-juillet tous les deux ans, notre beau vil-
lage revêt son plus bel apparat : pavoisement 

du bourg, chemins égayés de sapins décorés, 
cantine majestueusement dressée sur la place 
d ’Armes à l ’entrée de laquelle s’ installent les fo-
rains, incitant tous les villageois à se retrouver 
dans la joie et la bonne humeur ! Notre Abbaye de 
l ’Union se prépare à la Fête !

Un peu d ’ histoire

La plupart des Abbayes datent de la période de 
domination bernoise sur le canton de Vaud. Leur 
but était de maintenir un contingent de citoyens 
soldats bien préparés au combat dans les villages, 
chargés de les défendre. 

Aujourd ’hui, ces associations ont perdu leur ca-
ractère militaire et l ’aspect sportif du tir l ’em-
porte. Elles jouent également un rôle fédérateur.

Les Sociétés d ’Abbayes Vaudoises sont reconnues 
comme faisant partie du patrimoine vivant par 
la Confédération.

L’Abbaye de l ’Union est née en 1826. 107 citoyens 
de Saint-Prex, fervents adeptes du tir, sport na-
tional suisse, se réunissent en assemblée géné-
rale pour fonder la Société militaire de l ’Abbaye 
de l ’Union.

Au début du X Xe siècle, l ’Abbaye prête de l ’argent 
aux autres sociétés locales et apporte de l ’aide à 
certains de ses membres pour améliorer leur or-
dinaire.

Souhaitant jouer pleinement son rôle fédéra-
teur, la Société s’appelle désormais « Abbaye de 
l ’Union ». La première fête a lieu le 20 mai 1827 et 
se déroule tous les deux ans depuis 1946.

Beaucoup de vertus

L’exercice du tir est associé à la réunion frater-
nelle et patriotique dans le respect de la tradi-
tion. L’amitié entre membres est un socle entre-
tenu par les nombreuses qualités requises pour 
ce sport  : précision, lucidité, synchronisation, 
coordination, humilité et persévérance. Le tir est 
un « état d ’esprit » qui s’acquiert par l ’apprentis-
sage de la concentration et de la maîtrise de soi.

Aujourd ’hui, la société compte 202 membres. 
Pour y entrer, il faut être âgé de 16 ans et adoubé 
par deux membres. 

La Société est ouverte à tous, certains membres 
sont non-tireurs. Elle demeure toujours un vec-
teur d ’ intégration. Historiquement, lors de la 

fondation de la Verrerie de Saint-Prex, parmi les 
ouvriers fribourgeois et italiens, nombreux sont 
ceux qui sont devenus membres de l ’Abbaye !

La Fête

Les tirs sur plusieurs cibles ont lieu le samedi et 
le dimanche qui précèdent la fête. Le meilleur ti-
reur de chacune des quatre cibles est nommé Roi. 
Il sera couronné et accompagné de sa Reine, jeune 
fille ou petite-fille de membre, 
du dimanche au lundi 
suivant. Les Reines 
sont les véritables 
points de mire de la 
fête.

Le couronnement a 
lieu le dimanche dans la 
Grand’Rue. Le cortège royal 
mène membres, conjoints, 
familles et amis sous la can-
tine, au rythme de la fanfare. Le 
drapeau de la société avec la Tour 
de l ’Horloge comme emblème, 
ouvre la marche. Discours officiels, 
distribution de prix, banquets et bals 
animent cette assemblée joyeuse 
jusqu’au petit matin. 

Rendez-vous en juillet 2018, venez 
nombreux vous joindre à la Fête !

Abbaye de l'Union 
Corinne  

Siegwart-Kubler

Abbé – Président

Nicolas Co tt ier

C hemin de B e aufor t 1 2

1162 S aint-P rex 

021  7 2 9 34 32

078 807 35 36
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Un vignoble généreux qui ac-
cueille un cépage « rescapé »

Saviez-vous que l ’appella-
tion Morges, qui englobe 

38 communes pour 620 ha, est 
la plus grande AOC viticole du 
canton  ? Avec ses 33 ha, la com-
mune de Saint-Prex n’est pas en 
reste. La plupart des vignobles 
se trouvent sur les pentes, où 
l ’ensoleillement direct est le 
meilleur. Grimpante, la vigne 
a besoin de tuteurs, appelés 
échalas, pour pousser dans de 
bonnes conditions. Initialement 
en bois, ils sont aujourd’hui en 
métal. La taille traditionnelle 
des vignobles est dite «en gobe-
let». Car à la fin du printemps, les 
sarments du cep de vignes sont 
rabattus vers le haut et fixés à 
l ’échalas, donnant à l ’ensemble 
une forme de gobelet. Depuis 
plusieurs décennies, cette taille 
est supplantée par la taille 
«guyot», qui nécessite moins de 
travail et où les ceps sont reliés 
entre eux par plusieurs fils mé-
talliques.

La vigne en cadeau

Le principal cépage présent 
dans ce vignoble est le chasselas. 
Originaire de Lavaux, ce cépage, 
bien présent aussi sur la Côte, 

donne des vins blancs qui expri-
ment à merveille les spécificités 
du terroir. Mais à Saint-Prex, un 
autre cépage tient également la 
vedette. C’est un cépage qui doit 
son salut à un vigneron du cru, 
Pierre-Alain Tardy. L’histoire 
commence en Bourgogne à la fin 
du 14ème siècle. Philippe le Hardi, 
duc de Bourgogne, décrète que 
le gamay, alors abondamment 
cultivé, est nuisible pour la san-
té. Il fait donc arracher ce cépage 
et le remplace par du servagnin, 
l ’ancêtre du pinot noir. Sa fille, 
Marie, épouse un duc de Savoie 
et devient châtelaine de Morges 
et de Ripaille à Thonon. En 1420, 
enceinte, elle fuit Ripaille et se 
réfugie à Saint-Prex pour échap-
per à une épidémie de peste. En 
signe de reconnaissance, elle 
offre quelques plants de « son » 
cépage aux habitants.

Un conte de fée

Le servagnin arrive ainsi en pays 
de Vaud. Ce cépage sauvage, rus-
tique, supportant mal les gros 
rendements donne un vin rouge 
chatoyant. Au fil des siècles, il 
va pourtant être supplanté par 
d ’autres cépages. En 1949, son 
sort semblait être définitive-
ment scellé, quand les dernières 

vignes de servagnin furent ar-
rachées à Saint-Prex pour faire 
place à l ’agrandissement d ’une 
entreprise. C’est alors que com-
mence une histoire digne des 
plus beaux contes de fées. A cette 
époque, le patron de l ’entreprise 
confie l ’arrachage de cette vigne 
à l ’un de ses employés. Mis au 
courant, un vigneron du coin 
souffle à l ’oreille de l ’employé  : 
« Sachez que vous arrachez la 
dernière vigne de ce cépage ! ». Ce 
dernier décide alors d ’en planter 
quatre ceps dans son jardin, plus 
exactement dans son poulailler. 
L’histoire aurait pu s’arrêter là. 
C’était sans compter avec l ’ab-
négation d’un jeune vigneron 
de l ’époque, M. Tardy, qui dès le 
début des années 1960 se pas-
sionne pour ce cépage. En 1978, 
après des années de recherche, il 
finit par rencontrer par hasard 
cet employé… lors d ’une verrée 
organisée par la Commune ! Sur 
les quatre ceps conservés par ce 
dernier, seul un est encore en 
vie  ; un ultime rescapé, duquel 
provient tout le servagnin ac-
tuel cultivé dans les vignes. 

Un cépage « rescapé »
Pierre Corajoud

Les tadornes  
de Belon
Anne Devaux 

Les tadornes de Belon ont choisi Saint-Prex

Avec son nom très aristocratique, l ’espèce des 
tadornes de Belon, dont les représentants ne 

sont ni oie ni canard, mais ressemblent un peu à 
l ’une et beaucoup à l ’autre, a bien failli disparaître 
de la région du Léman. 
Heureusement, en 2008, 
deux de ses membres, 
un mâle et une femelle, 
ont élu domicile dans 
une propriété privée à 
Saint-Prex. Il faut remer-
cier la femelle, car c’est 
elle qui choisit le site 
du nid, même si le mâle 
l ’accompagne dans ses 
recherches. Ils nichent 
au sol, souvent dans 
un terrier ou un creux 
d’arbre. Cette année là, dix poussins sont nés. Si l ’his-
toire signale bien leur présence à Saint-Prex, elle ne 
confirme pas le lieu de naissance des petits. 

Lionel Maumary, ornithologue, a observé ces der-
nières années, qu’un couple de tadornes de Belon 
avec ses poussins, effectue le trajet de Ile-aux-oi-
seaux située à Préverenges jusqu’à Saint-Prex, un 
jour après la naissance des petits. 

Ainsi, lorsque la nais-
sance a lieu à Préve-
renges, les tadornes 
de Belon s’installent 
à Saint-Prex et vice et 
versa, sans aucune ex-
plication ! La distance 
entre les deux sites est 
non seulement très 
conséquente pour des 
poussins si jeunes mais 
surtout les expose à de 
nombreux prédateurs. 
Pour les protéger, les 

parents sont capables de faire preuve d’une agressivi-
té redoutable et ne craignent pas de laisser des plumes 
dans la bagarre.

Patrimoine et nature

Photographie :  Pierre Corajoud

Photographie : Lionel Maumary, ornithologue
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Abstraction poétique

Sylvie Aubert habite Saint-Prex 
depuis 10 ans. Elle apprécie par-
ticulièrement la tranquillité du 
bord du lac et du bourg, où elle 
se sent comme sur une île.

Depuis toujours, elle est habitée 
par la passion du dessin et do-
tée d’un sens visuel aigu. Ceci l ’a 
conduite tout naturellement à 
devenir dessinatrice-architecte. 
Artiste-peintre, elle développe 
dans ses œuvres un style épuré et 
géométrique. Ses toiles révèlent 
un imaginaire et une abstrac-
tion poétique qui conduisent à 
un parcours intuitif qui ouvre la 
porte aux pensées inattendues, 
un double langage qui évolue tou-
jours dans le temps.

Inspiration mystique

Afi Nafissy, a vécu toute son en-
fance en Iran et décide à l ’âge de 
17 ans de venir à Genève pour ses 
études. Elle est diplômée d’ar-
chitecture d'intérieur. Depuis 
toujours, elle est passionnée de 
dessin qu’elle exerce d ’abord en 
noir et blanc. La peinture et la 
couleur viendront plus tard. 

Elle a commencé par peindre de 
manière réaliste et figurative. 

Mais sa source d ’inspiration, 
la musique et surtout la poésie 
(Rûmi, poète mystique persan du 
XIIIeme) l ’ invite à traduire son res-
senti par l ’abstraction. Sa pein-
ture est faite d ’un mélange de 
techniques notamment huile et 
d ’impression, qui apportent une 
grande richesse à son œuvre.

Transparences de l ’harmonie

Mariella Fulgosi est née en Ita-
lie. A 17 ans, elle peint en auto-
didacte et prend des cours de 
peinture. Elle voyage pour ses 
études de langues et arrive à 
Saint-Prex en 1973. 

Elle s’ initie à la peinture à 
l ’huile qu’elle abandonne en rai-
son de la densité des couleurs. 
Elle se tourne vers l ’aquarelle 
et prend des cours à Dornach 
chez Hans Geissberger où elle 
découvre vraiment les couleurs 
et la transparence. Elle perfec-

tionne sa technique en travail-
lant les couleurs en « voiles », ce 
qui magnifie la transparence. 
Elle recherche la beauté, l ’har-
monie, mais réalise que l ’art 
peut beaucoup, même soigner. 
En 1979, elle co-fonde une école 
d ’art thérapie à Genève et se 
forme à cette discipline. 

Energie picturale

Yvonne Morell, énergie extraor-
dinaire et sourire contagieux, a 
cherché à Lausanne, en Ecosse 
et dans une école d 'art à Zürich, 
son épanouissement absolu 
avant d ’entamer un parcours 
entièrement dédié à la peinture. 

Femme et maman dynamique, 
elle fait de la vie de tous les 
jours sa source d'inspiration. 
Par ses œuvres, elle exprime le 
monde tel qu’elle a envie de le 
voir, en dévoilant des créations 
parfois naïves, parfois réalistes, 
avec une immense attention 
portée aux détails. Elle donne 
des cours en atelier où elle en-
courage ses élèves à oser et lais-
ser la pratique leur faire décou-
vrir leur ​propre expression. 

Open Art: et de 4!

Marie-Sophie Jouffrey 
Denise Sivete

Produit du terroir exporté avec succès

La pièce de théâtre « Les pensées ne sont pas 
que des f leurs », écrite, mise en scène et 

jouée par le Saint-Préyard Jean-Pierre Althaus 
pour la fête de « Saint-Prex sur les quais » en 2015 
connaît un vif succès. Programmée jusqu’en 

décembre 2017 (!), elle faisait salle comble pen-
dant une semaine à Lyon en juin dernier. Pour 
ceux qui désirent (re-)voir la pièce en Suisse, 
elle sera jouée au « Salon Sissi « à Territet. 

Jean-Pierre Althaus
Barbara Regamey  

municipale

Pour ceux qui ne 
connaissent pas ce 

concept, informations et 
f lyers seront disponibles à 

l ’Atelier Galerie 7,  
rue de la Tour à Saint-Prex  

ou sur  
www.yvonnemorell.ch

La session d ’automne commence le mardi 20 septembre à 18h30
et se termine le mardi 6 décembre.
Fête de la forme le 9 décembre. 

 http://www.lesrendezvousdelaforme.com/ch/suisse

Petits portraits
Cet te a n née, toujou rs f idèles,  4 a r t istes vous don nent rendez-vous les 24 et 25 septembre 2016  
(  de 1 1 h à 19h, ent rée l ibre )  pou r u ne nouvel le avent u re Open A r t ! 
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La recette 
des Paysannes  
vaudoises

Délice des dieux
Pour un plat à tiramisù ou 8 grosses verrines

400 gr. de mélange de fruits 	 A choix : abricots, framboises, 	
					     fraises, pruneaux, pêches, 		
					     myrtilles, kiwis, mûres.
3 cs sucre					    Saupoudrer les fruits coupés.
3 cs jus d’orange			   Arroser, mélanger et laisser 		
					     macérer 30 minutes.
200 gr. Pèlerines			   Tapisser le fond du plat ou les 	
					     verrines.

Dresser les fruits et le jus dessus
200 gr. séré à la crème
4 cs sucre 
250 gr. de mascarpone 		  Mélanger avec le séré et le sucre.

Recouvrir la préparation	

Si le mélange est trop épais, ajouter 2 cs de lait pour une  
consistance crémeuse.
Laisser reposer au frais au minimum 30 minutes.
100 gr. de fruits			   Décorer

et coups de coeur

et celui de la ludothécaire
Le jeu qui rend SUPER HAPPY «même les jours pourris !»  Ed. Nathan (dès 7 ans)

Le but du jeu… gravir les échelons du Bonheur pour arriver au nuage du Bonheur et découvrir le cadeau 
que vous réservent les autres joueurs (un massage? Une chanson? Un bon petit repas?). 
Pour grimper l'échelle du bonheur, il faut relever différents défis. Un jeu d’ambiance ou tout le monde 
gagnent un « happy truc », petit conseil de Bonheur à lire et à réfléchir !

Style Market
Anne Devaux

de la bibliothécaire....
Ta deuxième vie commence quand tu comprends que tu n'en as qu'une, Raphaëlle Giordano, Ed: Eyrolles

Voici l’histoire de Camille, une femme de 38 ans qui « a tout pour être heureuse » mais ne l’est pas vraiment 
et qui aspire à vivre pleinement et à connaître le bonheur. Elle fait la connaissance de Claude Dupontel, un 
routinologue qui l’aide à lâcher prise, à s’épanouir, à redonner un sens à sa vie…
Roman léger et drôle dans lequel chacun glanera quelques bons conseils utiles à mieux vivre sa vie, ce livre 
donne de l’espoir et fait du bien.
Une lecture à conseiller, en cette rentrée 2016 !

Elles sont deux au pré-
nom identique, Ka-

tharina. Ensemble, elles 
ont fondé la marque «So-
manyqueens », qui vend 
bijoux et accessoires sur 
internet. Actuellement, 
elles cherchent un local 
à Saint-Prex pour ouvrir 
une boutique. Elles ont 
commencé en rassem-
blant des créateurs in-
dépendants encore in-
connus dont le style leur 
plaisait. Puis, il y a deux 
ans, en plus de la vente 
en ligne, elles ont créé un 

événement deux fois par 
an, « Style Market » qui 
se tient à Saint-Prex. Le 
succès est vite arrivé et 
elles ont l’embarras du 
choix. Les créateurs de 
plus en plus nombreux 
souhaitent participer à 
l’édition « Style market ». 
Kat Vaquero précise 
« qu’elles cherchent à pré-

senter un joli mix pour at-

tirer du monde ». Et alors, 
qui décide ce qui est joli, 
classique, à la mode et 
portable ? « Nous évidem-

ment ! » En attendant, 

elles prévoient tout : ani-
mation pour les enfants, 
les mamans peuvent 
ainsi flâner; « food truck » 
pour partager un repas 

sur le pouce et parking 
sur le site. Elles ont vrai-
ment du style nos deux 
« Queens » !

Dimanche 20 novembre  
Domaine de Bon-Boccard
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Dans le salon de l ’apparte-

ment familial à Saint-Prex, 
Mélodie, détendue, semble dispo-
ser de tout son temps. Pourtant, à 
tout juste 22 ans, celle qui a com-
mencé l ’apprentissage du piano il 
y a 20 ans, après avoir écouté son 
cousin en jouer, est seulement 
de passage et ses journées sont 
ponctuées par plusieurs heures 
de répétition à Genève. 

Née dans 
une famille 
musicienne, 
pianiste de 
renom mée 
internat io-
nale, elle est 
prête à par-
ler de sa car-
rière et de 
la musique, 
mais pour 
La Balise, le 
sujet sera 
Mélodie par 
elle-même ! 

Mélodie est une jeune personne 
dont la vitalité emplit l ’espace et 
l ’intelligence hors norme fouette 
le débat.

L’enfant prodige

« Je ne me suis jamais considérée 

comme une enfant prodige, je suis 

consciente que je suis douée ».

Mélodie quitte l ’école à 11 ans 
après « ma plus belle année d’école 

normale, au collège du Cherrat ». Elle 
réalise le reste de son parcours 
scolaire dans le système français 

par correspondance. Parallèle-
ment, Mélodie intègre la Haute 
Ecole de musique de Genève à 
l ’âge de 13 ans en 1ère année, avec 
des étudiants de 23 ans. Elle rit 
en racontant « ils me regardaient 

avec bienveillance comme s’ils se di-

saient « elle est vraiment petite et en 

plus pas belle », mais jamais je n’allais 

vers les gens et du coup, personne 

ne venait vers moi ». L’adolescence 
se passe dans une bulle et si sa 
maturité intellectuelle est bien 
supérieure à celles des enfants 
de son âge « je ne savais pas com-

ment me faire des amis, j’étais un peu 

autiste, mais je le savais ». Son père, 
violoniste-pédagogue la coache 
au piano, elle travaille, progresse, 
se produit en concert, confirme 
et affine son talent. 

Et à 18 ans, Mélodie fait « une petite 

crise » selon ses propres mots. Elle 
rattrape « le quota de découvertes et 

expériences à faire ». Ainsi pendant 
un an, Mélodie vit en condensé 
« le shopping, dépenser mon argent, 

choisir mes robes de concert, inviter 

des amis et tout payer… Maintenant, 

je sais gérer, j’ai découvert la réalité, 

les impôts, l' AVS, bref la vie ». En 2015, 
Mélodie quitte la maison pour 
étudier à Berlin avec son profes-
seur Pascal Devoyon, qui la suit 
depuis son entrée à la HE de mu-
sique de Genève.

L’adulte charismatique

Au cours de sa jeune vie, Mélodie 
s’est demandé « je suis née ici en 

Suisse, comment faire pour que les 

autres m’acceptent avec mes diffé-

rences et que nous nous acceptions 

avec nos différences, est-ce que je suis 

chez moi ? » Sa réponse est claire : 
« ce n’est pas aux autres de changer 

pour moi mais à moi de m’adapter à 

eux avec leur arrière fond culturel. A 

partir de là, on peut être heureux ».

Aujourd’hui, Mélodie a des amis 
de tous horizons « ils ne sont pas 

tous dans la musique, certains ne 

font pas la différence entre un bon et 

un mauvais pianiste ni même entre 

Bach et Beethoven. Je le leur apprends 

et eux m’apprennent des choses ». 
Elle est portée par la conviction 
qu’il existe « un terrain d’échange 

universel ». Curieuse de tout, elle 
évoque la religion, l ’amour de la 
musique, son travail d’interpré-
tation, les émotions, les gens mé-
chants, les personnes aimantes, 
la pédagogie…

A propos de l ’avenir « je n’ai pas de 

plan de carrière ». Garder son hon-
nêteté et son authenticité lui im-
porte beaucoup « quand l’énergie 

est honnête, cela change tout, je suis 

touchée par les interprétations hon-

nêtes malgré les défauts techniques, 

il faut que la musique rende heureux ».

Pour conclure notre entretien, 
Mélodie se met au piano et 
m’offre une sonate de Beetho-
ven, j’en ai encore des frissons 
d’émotion…

Petits morceaux 
choisis de  

Mélodie Zhao
Anne Devaux

Loïc Oberson
Denise Sivete

Loïc Oberson habite à Saint-
Prex depuis quelques an-

nées, village qui a vu grandir son 
père. Intéressé par les sciences gé-
nérales depuis toujours, il était ini-

tialement plutôt tourné vers l ’astronomie et le 
domaine spatial. Mais, il a finalement opté pour 
l ’orientation engineering et la faculté des sciences 
des matériaux en particulier. Cette faculté lui 
permet de combiner l ’aspect découverte de la re-
cherche fondamentale avec la mise en application 
dans le domaine de tous les jours. En 4ème année 
d’étude à l ’EPFL, il y étudie la structure des ma-
tériaux et leurs propriétés pour en comprendre 
leurs possibles applications. 

Motivé par un ami étudiant en microtechnique, 
il s’est lancé dans un concours de robotique. Ce 

challenge lui a permis d ’une part d ’élargir ses 
connaissances, d ’autre part de mettre en pratique 
ses connaissances de la structure et du calcul de la 
résistance des matériaux. Il apprécie tout particu-
lièrement le travail en équipe qui, comme il le dit 
si bien, permet d ’arriver à une idée que l ’on n’au-
rait pas eu tout seul. Convaincus depuis le début 
par leur mécanisme de lancement de bouteilles, 
grâce à leur travail d ’équipe qui leur a permis de 
traverser les moments de doute, Loïc et son équipe 
ont brillamment remporté le premier prix grâce à 
leur concept unique et innovant.  

Fiers de notre brillant futur ingénieur saint-
preyard, nous souhaitons plein de succès à Loïc 
dans la poursuite de ses études, ses futurs stages 
en entreprise et sa thèse de master qui doit clore 
ses études en 2017.

Photographie : Loïc Oberson

Photographie : http://www.melodiezhao.com
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Une affaire qui tourne tambour battant

Le 1er août 1981 (pas encore férié), Yves Morand, 
secondé par sa femme Nicole, reprend le com-

merce de Monsieur Gabriel Meille à Saint-Prex.

En 1994, un premier technicien est engagé, il oc-
cupe toujours ce poste !

En 1997, Monsieur Morand achète le bâtiment qui 
était à l ’époque l ’ancienne poste (pour ceux qui 
l ’ont connue). Après transformation, c'est devenu 
leur 1er magasin d ’électroménager.

Le 2ème magasin, reprise de l ’enseigne « Sumirolle » 
en 2001, se situe à Rolle. Jamais deux sans trois, 
les Morand ouvrent un 3ème magasin en 2003, au 
centre commercial à Signy Centre.

Ces ouvertures successives ont contribué au dé-
veloppement des affaires sur la Côte entre Lau-
sanne et Versoix.

En 2014, l ’acquisition d ’un entrepôt au Chemin du 
Glapin permet de regrouper tout le stock d ’appa-
reils, de pièces détachées ainsi que l ’atelier et le 
bureau. A la suite de ce déménagement, le maga-
sin situé Route de Rolle 2A est agrandi et trans-
formé en showroom.

Programmation du prochain cycle

La succession se prépare, Laurie Tornare-Morand 
qui y travaille depuis 2009,  la reprendra avec son 
mari Johan. Cette continuité tient à cœur aussi 
bien à ses parents, qu’à Laurie elle-même. Une 
belle histoire qui contribue à la pérennité de l ’en-
treprise.

Actuellement «Morand Electroménager» emploie 
16 collaborateurs.

Trouver un collaborateur technique est «  diffi-
cile » car le métier de réparateur en électroména-
ger n’existe pas ! Il s’apprend sur le « tas ». 

A la base, il est utile d ’avoir une formation tech-
nique d ’électricien, de mécanicien ou d ’électro-
nicien. C ’est un métier polyvalent qui n’engendre 
pas la routine.

La vente et le service après-vente toutes marques 
constituent l ’activité principale qui inclut un 
soin particulier à la clientèle composée de parti-
culiers et de gérances. Pour compléter son offre 
« Morand Electroménager » collabore avec un cui-
siniste. Les deux spécialistes, chacun dans leur 
domaine, vous présentent le choix le plus adapté.

Interventions à domicile

Tout le monde connait le désespoir de la panne de 
son lave-vaisselle la veille de Noël et celle de son 
lave-linge le jour de Pâques… Non, pas vous ? 

Au service après-vente dans un périmètre éta-
bli, les frais de déplacements sont réduits. Après 
un diagnostic de panne, le libre choix est laissé 
au client  : la réparation si celle-ci est possible ou 
l ’achat d ’un nouvel appareil.

Du chaud-bouillant contre les bactéries 

L’ eau de Saint-Prex n’est pas très calcaire, il 
n’est donc pas nécessaire d ’ajouter des produits 
vantés par la pub. Par contre, si vos machines 
tournent très souvent à 30° ou 40°, une fois par 
mois un lavage à 95° est conseillé pour des raisons 
d ’hygiène.

Morand  
Electroménager 
Monique  
Carol Denoréaz  

www.morandelectromenager.ch
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Nous regrettons vivement l'absence des femmes de l'équipe sur la photo
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Manipulations et petites 
aiguilles

Les animaux viennent de loin 
pour bénéficier des soins 

du Dr. Mireille Piguet, vétéri-
naire ostéopathe et du Dr. Odile 
Murmier, vétérinaire acuponc-

trice. Pendant long-
temps, elles étaient 
leur dernière chance, 
celle qu’on prend 
quand l ’animal est 
condamné. Puis la mé-
decine alternative a 
tracé son chemin dans 
le monde des vétéri-
naires. Aujourd’hui, 
elles sont reconnues 
dans toute la Suisse 

et au-delà des frontières. L’ostéo-
pathie s’attache à libérer ce qui 
entrave la mobilité de l ’animal. 
L’acuponcture soigne des maux 
en complémentarité avec la mé-
decine classique «qui est très per-

formante pour tout ce qui est aigüe» 
précise Odile.

Les pionnières

Lorsqu’elles passent ensemble 
leur diplôme de vétérinaire en 
1989 au Tierspital de Berne, la 

médecine alternative pour les 
animaux n’existe pas en Suisse. 
Pendant dix ans, chacune sui-
vant sa voie, elles étudient l ’ho-
méopathie, l ’ostéopathie ou 
l ’acuponcture d’abord dans le 
cadre de la médecine humaine, 
puis dans le cadre vétérinaire 
lorsque ces spécialités y sont en-
fin reconnues.

Odile, partie à Singapour, tra-
vaille au zoo et « s’entraine sur 

les animaux sous narcose ». Mais 
lorsqu’elle soigne un cheval bien 
éveillé par acuponcture, elle 
touche un point si douloureux 
qu’il rue et la blesse, « le passage 

de l’acuponcture humaine à l’ani-

mal n’a pas été facile ». De son côté, 
Mireille essuie le refus des ban-
quiers lorsqu’elle installe son 
premier cabinet, parce qu’au-
cun vétérinaire ne pratique l ’os-
téopathie. Si pour certains cela 
sent « le charlatanisme », le succès 
est rapidement à sa porte. Les 
propriétaires qui avaient eux-
mêmes eu recours à l ’ostéo, tout 
comme Odile elle-même, ont tout 
de suite été heureux d’offrir les 
mêmes soins à leurs animaux. 

La « Laiterie » 

Mireille et Odile se retrouvent en 
1999. Elles sont diplômées dans 
leur spécialité de médecine alter-
native pour les animaux. Sans le 
savoir, l ’une et l ’autre « tombent 

en amour » pour la « Laiterie » dans 
le vieux bourg de Saint-Prex. En 
2007, elles saisissent l ’opportu-
nité de s’associer « c’est un régal de 

travailler ensemble ». Juste à côté, 
le Dr.Antoine Adam exerce la mé-
decine vétérinaire classique, « An-

toine, c’est un amour ce gars ! ». Il leur 
envoie régulièrement des cas qui 
entrent dans leur pratique.

La « Laiterie », c’est aussi une vie 
de quartier « très chouette » avec 
la boulangerie Oberson, un autre 
« régal », les goûters de gâteaux in-
vendus avec Antoine, le café de 
l ’Union, l ’auberge communale… 
D’ailleurs, leurs clients en pro-
fitent également, lesquels n’hé-
sitent pas à demander « un ren-

dez-vous en fin de matinée, comme 

ça on peut aller manger des filets de 

perches ».

Cabinet vétérinaire  
la «Laiterie» 

Anne Devaux

Les pharmaciennes de Saint-Prex

Mesdames Laetitia Baud et Armelle Colin ont re-
pris la gérance de la pharmacie le 1er mars 2016.

Cela fait quinze ans pour Madame Baud et sept 
ans pour Madame Colin, qu’elles travaillent dans 
cet établissement, c'est donc la continuité assu-
rée et appréciée pour la population  : nos phar-
maciennes connaissent la grande majorité de la 
clientèle !

Elles sont entourées 
d’une équipe fidèle de 
10 personnes  : des as-
sistantes à plein temps 
ou à mi-temps et d’une 
apprentie. Toutes des 
femmes, sauf le livreur, 
M. Cozza, employé de-
puis 35 ans !

La pharmacie faisant 
partie d’une coopéra-
tive, a l ’avantage d’être 
indépendante sur le 
choix des médicaments 
et produits à propo-

ser selon le besoin de la population, à contrario des 
grands groupes où tout est choisi par la centrale 
d’achat.

Des rayons soignés

Ce lundi matin, ces dames transformaient le 
rayon produits et accessoires pour bébés, pour en 
améliorer la visibilité. D’autres travaux de réamé-
nagements suivront pour rendre la pharmacie 
plus moderne et adaptée au service. Le rayon 
sport et nutrition va être développé.

Un «coin enfants» a été aménagé, afin que les pa-
rents puissent demander conseils et effectuer 
leurs achats en toute quiétude.

Des médicaments livrés

La livraison gratuite des médicaments à domicile 
et dans les villages des alentours est un service 
des plus appréciés  offert par la pharmacie de 
Saint-Prex. 

Au préalable, nous pouvons passer commande sur 
leur site ou par téléphone et ensuite nous sommes 
livrés. Imaginez, si vous êtes «coincé» à la maison 
parce que vous avez une jambe cassée ? M. Cozza 
arrive avec son véhicule et le médicament, quelle 
chance !

La pharmacie
Monique Carol 

Denoréaz

w w w.phar macie-st-prex .ch
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Un cabinet vétérinaire de pointe 

Le Dr. Antoine Adam a appris le métier de vété-
rinaire, il y a 26 ans. Son cabinet a fêté ses 10 

ans cet été.

Les Dr. Regula Wuhrmann et Amy Edwards 
complètent l ’équipe ainsi que 5 autres collabo-
ratrices  : trois  assistantes-infirmières et 2 ap-
prenties. Le cabinet collabore avec les Dr. Piguet 
et Murmier, ses voisines de « la Laiterie»  qui pos-
sèdent d ’autres approches! Pour les animaux exo-
tiques, un confrère est appelé.

La médecine vétérinaire se rapproche de plus en 
plus de celle de l ’humain par les machines utili-
sées et la technologie de pointe. Nos animaux de 
compagnie ont aussi droit à de l ’endoscopie, de 
l ’orthopédie, de la chirurgie, etc…

Les coups de scalpel du Dr Adam

Par exemple, raconte le Dr Adam « L’opération des 

ligaments croisés est fréquente chez les chiens, petits 

comme grands. Chez l ’ homme c’est presque toujours 

une lésion dynamique (lors d ’un sport, ski, football …) 

qui nécessite souvent une intervention chirurgicale. 

Chez les chiens, c’est une lésion chronique, les fibres 

du ligament se rompent petit à petit, provoquant des 

douleurs jusqu’au jour ou tout le ligament est cassé. A 

ce moment là, une opération est nécessaire pour re-

donner un confort et une stabilité au genou du chien» .

Les chiens partagent également avec nous «l ’opé-

ration cholécystectomie en charabia médical ( enlever 

la vésicule biliaire). C ’est une opération courante en 

médecine humaine, pratiquée en coelioscopie (avec les 

caméras) pour des calculs ou infection de la vésicule 

biliaire. De nos jours il arrive de plus en plus fréquem-

ment que nous devions pratiquer cette intervention 

chez les chiens. Je la pratique avec le même matériel et 

en coelioscopie comme en médecine humaine, avec les 

mêmes avantages. Il m’est arrivé récemment d ’opérer 

un petit caniche de 5 kilos pour une telle intervention, 

son vétérinaire traitant avec qui je colla-

bore m’avait envoyé ce cas. » 

Il n'y a pas que des chiens qui 
prennent rendez-vous au cabinet, de 
très nombreux chats et autres ani-
maux le fréquentent.

Vétérinaire
Monique Carol 
Denoréaz

Au pied de la « capite » entiè-
rement construite par son 

g r a n d - p è r e , 
Marc-Louis Ro-

chat, et entre 
deux lignes 

de vignes, 
Jacques Ro-

chat me ra-
conte la vie de 

sa vigne.

De péres en fils

Dans les années 1900, Marc-
Louis Rochat rachète le magasin 
de la Grand-Rue qui, à l ’époque, 
possède la concession du sel.

En même temps une parcelle 
marécageuse pour du plantage 
lui est proposée. Des légumes 
sont cultivés et vendus au ma-
gasin. Son goût pour le travail 
de la terre étant bien établi, 
il achète tout naturellement 
une parcelle de vigne, puis une 
autre, puis… jusqu’à constituer 
le domaine de 22’000m2.

En 1948, son fils, Jean-Marc, doit 
subitement à 23 ans, reprendre 

le commerce et les vignes. En 
effet, son père, en construisant 
l ’appartement des futurs ma-
riés, se tue en tombant d ’une 
poutre. Sa sœur le seconde dans 
ses deux entreprises. 

Jacques Rochat reprend le do-
maine familial officiellement 
en 1986, après avoir appris le 
métier avec son père, tout en 
suivant le cours supérieur à 
l ’école de Changins pour être 
œnologue et viticulteur.

Actuellement, il travaille seul, 
parfois aidé de son frère retraité.

Une vigne féconde

Depuis quelques années, la 
vigne est replantée petit à pe-
tit, pour deux raisons  : son âge 
(un cep à une durée de vie de 25 
à 30 ans) et pour permettre à la 
machine de passer entre deux 
lignes. (écart à obtenir  : 2 m au 
lieu de 1, 50 m).

Jacques Rochat a l’œil «aiguisé» en 
passant devant ses ceps, il m’ex-
plique et me montre beaucoup de 
choses, dont diverses maladies. La 
vigne est à surveiller quotidien-

nement et le temps imparti pour 
un traitement spécifique est très 
bref pour qu’il soit efficace.

Les raisins produits: Chasselas, 
Pinot noir et Gamay sont appor-
tés aux caves de la Côte, Cidis.

M. Rochat ne vend pas de bou-
teilles, mais si une personne de 
passage se présente chez lui, il 
y en toujours une à déguster et 
un carton à emporter !

Pour le moment aucun de ses 
quatre enfants ne souhaite re-
prendre le domaine. Sa femme, 
en plus de son emploi s’occupe 
d ’un élevage de chiens de la race 
des boxer.

Autour de son habitation, les 
animaux et la végétation par-
fois exotique, donnent un air de 
mini zoo. Huit moutons de race 
shropshire en font partie. Ils 
sont fort utiles, de l ’automne au 
printemps en broutant l ’herbe 
au pied des ceps, sans toucher à 
ceux-ci ! 

Jacques Rochat 
Vigneron
Monique Carol 
Denoréaz

Pour en savoir plus  
sur le  cabinet et son équipe 
w w w.vet midi.com

Photographie :  Richard Favre
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Agenda de septembre à décembre 2016

Septembre Me 21, 16h, Semaine de la mobilité. Vieux-Moulin. Org. : Région Morges.

Sa 24, 9h, L'escale, marché aux puces, Z.I. du Glapin. Org. : l'Escale

Sa 24, 14h, Exposition Cyril Bourquin, Peintre-graveur. Salle Araucaria. Org. : Espace Catherine Colomb.

Sa 24 et di 25, 11h, OpenArt, Atelier Galerie 7, rue de la Tour. Info : www.yvonnemorell.ch.

Di 25, 10h, Régate de la Potée suivie d’un repas dès 13h. Port de Taillecou. Org. : CNT.

Di 25, 10h, Fête de la paroisse de Saint-Prex. Vieux-Moulin. Org. : Paroisse Protestante.

Je 29, Course surprise d’un demi-jour. Org. : Soleil d’automne.

Je 29 et ve 30, 20h, Festival DécouvRire. Vieux-Moulin. Org. : FMR Production

Octobre Sa 1er, 12h, Inauguration de la Caserne de la PCi et du SIS Morget. Ch. de la Vergognausaz.  
	 Org. : La Municipalité, le SIS Morget et la PCi Morges.

Sa 1er, 11h à 20h, Festival DécouvRire. Vieux-Moulin. Org. : FMR Production

Sa 1er et di 2, 9h, Swiss Windsurfing. Org. : Amicale de Voile du Coulet.

Me 5, 16h à 18h, Troc d’automne. Vieux-Moulin. Org. : Virginie Bugnon.

Sa 22 et di 23, Séminaire de biodynamie, animé par M. Jackie Guillemet. Org. : Fondation Perceval.

Ve 28, 12h30, Broche. Foyer. Org. : Soleil d’automne.

Sa 29, 10h30, Journée de l’Huître. Vieux-Moulin. Org. : Société de Sauvetage.

Novembre Je 3, Recrutement des pompiers. Info: www.sismorget.ch.

Ve 4, 20h30, Spectacle de clown. Org. : Cave du Château.

Sa 5, 19h30, Brigitte Rosset / Tiguidou. Vieux-Moulin. Org. : Commission culturelle.

Sa 12, Finale Vaudoise des solistes et petits ensembles. Vieux-Moulin + ailleurs. Org. : Fanfare Verrerie.

Sa 19, 20h, ouverture des portes à 19h, 1e loto. Vieux-Moulin. Org.: Groupement des lotos.

Di 20, Style Market. Domaine de Bon-Boccard. Org. : Katharina Vaquero-Bigler.

Sa 25, 14h, Loto. Foyer. Org. : Soleil d’automne.

Sa 26, 20h, ouverture des portes à 19h, 2e loto. Vieux-Moulin. Org.: Groupement des lotos.

Di 27, 10h, Marché de Noël. Bourg. Org.: Société des Commerçants et Artisans de Saint-Prex.

Décembre Ve 2 et sa 3, Soirée annuelle. Vieux-Moulin Org. : FSG.

Ve 9,  Fête de la forme. Org. : Je cours pour ma forme.

Ve 9, 14h, Noël. Foyer. Org. : Soleil d’automne.

Sa 10, 20h, ouverture des portes à 19h, 3e loto. Vieux-Moulin. Org.: Groupement des lotos.

Di 11, 17h, Concert de L’Ensemble 1683. Vieux-Moulin. Org. : CCRM.

Sa 17, 20h, ouverture des portes à 19h, 4e loto. Vieux-Moulin. Org.: Groupement des lotos.

Savez-vous que ?

Depuis le 4 mars 1974, les véhicules empruntent 

le passage sous-voie de Penguey pour se rendre  

en direction de Villars-Sous-Yens.

Auparavant, automobilistes, cyclistes et autres 

piétons devaient emprunter le passage à niveau 

de la gare. Les inégalités de son platelage, dues au 

dévers de la route mettaient à l’épreuve les sus-

pensions des voitures. Les conducteurs devaient 

eux être patients. La priorité était accordée au 

trafic ferroviaire et les barrières étaient abais-

sées environ 250 fois par jour. Cela donne un 

passage, en moyenne sur 24 heures, de 10 trains 

par heure. Si vous retrouvez la grille horaire du 

passage des trains à l’époque, en tenant compte 

des heures de pointe et de la pause nocturne ain-

si que du temps nécessaire à la baisse, au passage 

du train et à la hausse des barrières du passage à 

niveau, nous serions heureux de connaître exac-

tement le temps réel disponible pour traverser  

la voie ferrée à Saint-Prex !

La Fondation Perceval fête ses 50 ans en 2017 A l ’occasion de son anniversaire la Fondation proposera des activités, dont 
un concours de Land Art sur son site 

de « Perceval ». Cette activité artistique consiste dans la création d ’œuvres éphémères avec des matériaux naturels 
(bois, terre, pierres, sable, eau, etc.) et 

qui correspondent aux quatre éléments 
et saisons. Ces œuvres éphémères ne 

laisseront  que des souvenirs photogra-
phiques et des vidéos. Les personnes intéressées sont invitées à proposer au jury jusqu’à fin octobre une des-cription de l ’œuvre, avec sa surface, les éléments utilisés et la durée de la 

réalisation. Chaque projet paraîtra sur 
le site internet de la Fondation avec le nom de l ’artiste. Des questionnaires de participation peuvent être obtenus auprès de  M. David Leroux Rte  de Lussy 45, Saint-Prex  david.leroux @perceval.ch


